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Résumé structuré : 

Cet abstract se concentre sur l’engagement des universités dans la prévention et la prise en charge du 

VIH/SIDA, en mettant l’accent sur les Travailleuses de Sexe. Il explore les stratégies et partenariats 

concrets que les universités peuvent adopter pour agir efficacement dans ce secteur. 

Les Travailleuses de Sexe sont une population vulnérable aux hauts risques à d’exposition et de 

transmission du VIH/SIDA en raison de divers facteurs sociaux, économiques et structurels. Les 

structures universitaires peuvent jouer un rôle essentiel dans la réduction de ces risques et 

l’amélioration de la santé et du bien-être de cette population marginalisée en mettant en place : 

❖  Les sensibilisations et l’éducation : Les universités peuvent mettre en place des programmes 

de sensibilisation et d’éducation spécifiquement conçus pour cette cible. Cela implique la 

transmission d’informations précises sur les différents modes de transmission du VIH/SIDA, les 

moyens de prévention via l’utilisation du préservatif, la réduction des risques et l’accès aux 

services de dépistage, Ces initiatives doivent être adaptées aux besoins et aux réalités des 

Travailleuses de Sexe, en prenant en compte les barrières culturelles, linguistiques et sociales. 

❖ L’accès aux services de santé : Les universités peuvent faciliter l’accès des Travailleuses de Sexe 

aux services de santé, y compris les services de dépistage, les soins médicaux et le traitement 

du VIH/SIDA (la prise en charge des personnes séropositives, traitement ARV, la PPE et la 

PrEP……) Cela peut être réalisé en faisant des partenariats avec les cliniques spécialisées, les 

organisations à base communautaires et les programmes de réduction des risques. L’université 

peut aussi mettre à disposition des ressources et des espaces sécurisés où TS peuvent recevoir 

des soins confidentiels et sans jugement. 

❖ La formation des professionnels de la santé : Les universités jouent un rôle crucial dans la 

formation des professionnels de la santé sur les questions spécifiques liées à la prévention et 

à la prise en charge du VIH/SIDA chez les TS. Cela comprend la sensibilisation à la stigmatisation 

et à la discrimination, la formation sur l’Approche Centrée sur l’Humain, la promotion de l’accès 

équitable aux soins de santé et le respect des Droits de l’Homme. Les universités peuvent 
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intégrer ces aspects dans les programmes de formation des futurs professionnels de la santé, 

ainsi que dans les programmes de formation continue pour ceux déjà en exercice. 

❖ Les partenariats intersectoriels : Les universités doivent établir des partenariats solides avec 

les acteurs du secteur de la santé, les organisations de la société civile, les organisations des 

Travailleuses de Sexe et les organismes gouvernementaux pour une action concertée dans la 

prévention et la prise en charge du VIH/SIDA. Ces partenariats permettent de combiner les 

ressources, les expertises et les perspectives pour des interventions plus efficaces. Il est 

essentiel d’impliquer les travailleuses du sexe elles-mêmes dans la conception, la mise en 

œuvre et l’évaluation des programmes, afin de garantir leur pertinence et leur acceptabilité. 

En conclusion, cet abstract met en évidence l’importance de l’engagement des universités dans la 

prévention et la prise en charge du VIH/SIDA chez les Travailleuses de Sexe. Il souligne les stratégies 

clés, telles que la sensibilisation et l’éducation, l’accès aux services de santé, la formation des 

professionnels de la santé, ainsi que l’importance des partenariats intersectoriels. Ces initiatives sont 

essentielles pour réduire les risques de transmission du VIH/SIDA et améliorer la santé et le bien-être 

des travailleuses du sexe. 
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